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L'EXCELLENCE

- E T ·

L A N É CE SS IT É

, D E L A

P R I E R E,

Ou Serm. ſur I. Theſſal. Ch. V. v. 17,

Priez ſans ceſſe.

S I R E,

O N peut conſidérer la Vigilance & la

Priére, comme deux gardes, utiles

en tout tems au Chrétien, qui veut faire

ſon ſalut en s'acquittant de ſon devoir. La

Vigilance eſt requiſe » pour prévoir les

attaques de l'ennemi, afin de les repouſ

ſer ou de les éviter ; la Priére eſt néceſ

ſaire pour rechercher & pour obtenir le

ſecours dont nousavons beſoin. Il eſt donc

juſte &raiſonnable, M. Fr., qu'après vous

avoir entretenus des ſoins que la piété

éxige de nous, pour conſerver notre eſ.

prit dans la connoiſſance & dans la pers
Tome II. H . *
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17o L'Excellence & la Néceſſité

ſuaſion de la vérité, & pour fortifier notre

cœur contre les coups de latentation, nous

vous diſions quelque choſe du ſecours de

la grace que Dieu nous promet, ſi nous

le recherchons avec foi, avec perſévéran

ce, & avec une ardeur proportionnée à

nos foibleſſes & à notre indigence.

Veillez & priez, diſoit Jeſus-Chriſt à

ſes Apôtres, de peur que vous n'entriez

en tentation. Il n'eſt point de Chrétien ,

pour peu qu'il conſulte& qu'il écoute ſa

conſcience, à qui elle ne répéte inceſſam

ment cette exhortation. La parabole des

Vierges nous a crié ci-devant, veille{ ,

un Apôtre nous exhorte aujourd'hui à

prier ſans ceſſe. -

Cette exhortation ſe trouve au rang

de pluſieurs préceptes Evangéliques, que

S. Paul rapelle au ſouvenir des Theſſalo

niciens. S'il falloit chercher quelque liai

- ſon dans ces ſortes de loix détachées, je

dirois qu'ayant averti ces Fidèles de ne

rendre à perſonne le mal pour le mal ,

mais d'être toujours prêts à faire du bien

à tout le monde, d'être toujours dans la

joye, que donne une conſcience qui jouit

de la paix de ſon Dieu, il ajoute enſuite,

priez ſans ceſſe , pour leur indiquer la

ſource de cette joye, comme des moyens

propres à mettre en pratique les comman

demens les plus ſaints, Il faut faire réfiés
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xion ſur ce précepte évangélique, pour

être parfaitement inſtruits. Dieu veuille

bénir notre Diſcours, afin que connoiſ

ſant l'utilité, l'importance & la néceſſité

de l'Oraiſon, nous ſoyons animés à prier

ſans ceſſe.Ainſi ſoit-il.

' P REMIERE R É FLEXION.

Nous ne vous conduirons pas dans les

queſtions de l'Ecole, pour traiter ici le lieu

commun de la Priére. Mais pour en bien

comprendre la néceſſité, nous vousdirons

qu'il ne faut que faire attention à ce que

nous ſommres, & expoſer à nos yeux ſans

déguiſement l'état de notre mortalité.

Mettons bas ce voile tiſſu de nos projets

& de nos entrepriſes , dont notre vanité

nous envelope, afin de couvrir notre nu

dité & notre néant. Que ſommes-nous ?

des Vaiſſeaux de terre , que le moindre

choc, le moindre coup peut briſer &ré

duire en poudre. Un Apôtre a comparé

la vie humaine (1) à une vapeur; que cet

te penſée eſt belle ! que cette comparai

ſon eſt juſte! on voit des vapeurs& des

exhalaiſons qui brillent dans les airs,

commeces météores quiattirent l'admira

tion des hommes ; on en voit d'autres,

comme la foudre & le tonnerre, qui les

| (1) St. Jacq Ch. IVa

( H 2,
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jettent dans la conſternation, ou qui les
incommode & les ennuyent , comme

ces brouillards & ces noirs frimats dont

on eſt environné & couvert quelquefois,

mais jamais ſans chagrin. Il en eſt de mê

me dans la ſociété civile. Il y a des Prin

ces qui par leur juſtice & leur bonté font

les délices & le repos de leurs peuples.

Il en eſt d'autres qui ſemblables autonner

te & à l'orage bouleverſent le monde, &

peuvent être nommés à juſte titre les

fléaux du genre humain. Chaque particu

lier dans ſon état s'éleve ou rampe ſur la

terre , mais tous enſemble, Princes &

ſujets, grands & petits, nous nous réu

niſſons tous en ce point, que ſemblables

aux exhalaiſons & auxvapeurs qui s'élé

vent de la terre dans les airs, quelques

momens, quelques jours ſuffiſent à nous

voi naître & périr,

Si nous avons quelque juſte idée de

notre être& de notre éxiſtence, nous ſom

mes convaincus que le Créateur des cieux

& de la terre nous a tirés du néant, &

que nous ne ſommespas l'ouvrage de nos

mains. Si nous voyions ces millions de

reſſorts qui forment la machine de ce

corps, ſinous penſionsquelavie, que laſan

té eſt un compoſé de mille &mille piéces

de raport, qu'une multitude innombrable

d'accidens &de maladies peuvent déran,
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ger & détraquer à tout moment, nous

confeſſerions ſans peine, que c'eſt (1) en

Dieu que nous avons l'étre, la vie & le

mouvemens, que c'eſt par lui que nous ſub

ſiſtons. N'eſt-il donc pas de notre devoir

d'adorer, de prier cet Etre Souverain ,

en qui nous vivons & par qui nousvivons,

& de le prier ſans ceſſe ? Il eſt naturel à e

tous les hommes, battus de la tempête & "

menacés du naufrage, d'invoquer leurs

Dieux en cette extrême néceſſité. Il eſt

rare alors de voir des Diagoras ou des

Athées. On réveilla Jonas, afin qu'il s'ac

uittât de ce devoir envers ſon Dieu. Et

i-tot que les Matelots eurent apris que

, ce Prophête adoroit (2) le Dieu du Ciel

qui a fait la terre & la mer, ils furent

tous ſaiſis d'une grande crainte.

Nous ſavons tous, que Dieu eſt le Maî

tre des événemens,& nous ſavons encore

que notre vie eſt inceſſamment expoſée à

l'orage, n'eſt-ilpasdenotre devoir, comme

de notre intérêt, de prier ſans ceſſece Créa

teur, ce Maître de la terre & des cieux ?

Mais ſi les néceſſités de cette vie nous

obligentde prier, cetengagement redouta

ble, quand nous nous conſidérons comme

des Créatures rebelles au Créateur, com

me des pécheurs condamnés par la loi ,

qui ont beſoin de grace & de pardon,

(1) Act. XVII. (1) Jon. Chap. I.

:

-

-
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174 Z'Excellence & la Néceſſité -

comme des pécheurs rachetés par le ſang

de Jeſus-Chriſt, & que Dieu veut ſauver

par la voye de la foi &'de la repentance ,

comme des pécheurs qui doivent ſe con

vertir, combattre le monde & ſes tenta

tions, vaincre leurs paſſions , ſurmonter

l'infirmité de la chair, ſoutenir conſtam

ment l'épreuve des afflictions & des mi

éeres de la vie préſente, en un mot com

me des pécheurs, qui doivent renon

cer (1) auxconvoitiſesmondaines& àl'im

piété, pourvivre dans le préſent Siécle avec

tempérance, avec juſtice & avec piété ; fi

dis-je nous méditons tous ces différens

états & toutes ces partie de notre devoir,

nous avouerons que S. Paul ne nous ex

horte pas ſans de grandes raiſons à prier

ſans ceſſe. Il n'eſt pas néceſſaire que j'en

tre dans le détail de toutesces choſes, cela

me conduiroit trop loin : & d'ailleurs,

pour peu que nous rentrions en nous-mê--

mes, notre conſcience nous les fera ſentir.

Nous connoîtronstous à la premiére réflé

xion, que nous devons prier, parce que

comme Créatures, nous avons inceſſam

ment beſoin que la main du Créateur nous

ſoutienne & nous conſerve; nous de

vons prier, parce que nos péchés & no

tre négligence dans la pratique de notre

devoir nous rendent coupables , il faut -

avoir recours à la miſéricorde de Dieu,

41) Tite, II. . -
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Nous devons prier pour être aidés de la

grace dans le combat de la piété contre les

ennemis de notre ſalut ; nous devons

prier, pour demander & pour obtenir la

gloire qui nous eſt propoſée. Enfin de

uelque côté qu'on ſe tourne, le devoir

† la Priere ſe préſente d'abord à nos yeux.

Regardons-nous Dieucommenotre Créa

teur ? Prions , afin que ſa Providence

nous ſoit favorable. Le conſidérons-nous

comme notre juge ? Prions, afin d'obte

nir grace. Nous aprochons-nous de ce

grand Dieu, comme de notre Sauveur &

de notre Pere ? Prions , mais prions avec

foi & avec confiance , pour recevoir les

effets de ſa tendreſſe paternelle.

SE C OND E RÉFLExIoN. .

Faut-il vous parler de l'excellence &de

l'importance de la Priére ? à peine pour

rons-nous en comprendre tout le mérite

& tout le prix. Pour y réuſſir , il ne faut

que ſentir nos défauts , nos foibleſſes ,

nos péchés, & pour tout dire en un mot,

notre néant. En ſommes-nous pénétrés

autant que nous devons l'être ? & avons

nous bien compris la penſée du Pſalmiſte,

(1)quand il dit, que ſi nous étions poſés

contre le néant dans la balance avec tous

(1) Pſ. LXII.

H 4
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/

nos deſſeins , tous nos mouvemens &

toute l'enflure que notre orgueil nous don

ne, le néant auroit encore plus de poids

que nous. Arrêtons-nous là avec ce por

trait de nous-mêmes devant nos yeux, le

néant plus peſant que nous ! Ouvrons en

ſuite les yeux de la raiſon & de la foi ,

pour contempler cetteMajeſtéSouveraine,

dont nous nous aprochons par la priére ;

cette Majeſté, devantlaquelle (I) la gloire

de toutes les nations de la terre eſt moins

qu'une goute d'eau , & la menue pouſſiére

d'une balance, qui eſtſ peu de#, qu'el

le n'en ſçauroit altérer le poids ; cette

Majeſté Souveraine , qui donne l'être& la

vie à tout ce qui reſpire; cette ſource (2)

de lumiére & de vie, par la clarté de laquelle

nous voyons ;ce Dieu qui fait vivre#) &

qui tient en ſon pouvoir les clefs de l'abyme

& de la mort. Hé ! que pourroit# 2

je vous ſuplie , la Créature à ſon Créa

teur ? Rien , M. Fr. , il eſt au deſſus de

nos attaques ; & notre bien ne vient pas

juſqu'à lui ; rien donc autre choſe , que

notre reconnoiſſance, nos priéres & nos

adorations : c'eſt le ſeul hommâge que

IlOllS§ à cette Majeſté glo

rieuſe. Les Anges ſont occupés dans les

cieux à publier ſes louanges, & notre de

voir ſur la terre eſt de l'adorer & de le

(1)Eſai. XL (2) Pſ.XXXVI. (3) Pſ. LXVIII.
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prier. Les Saints exhortent dans leurs

hymnesſacrées les Créatures les plusinſen

ſibles , les Cieux , les Aſtres , à le louer ,

combien plus devons-nous nous acquitter

de ce devoir, nous qui en connoiſſons les

raiſons & la néceſſité ?

Vous n'avez pas ſans doute oublié dere

marquer en liſant les Evangiles une choſe

très-digne de nos réflexions, parce qu'el

le met en un grand jour l'obligation indiſ

penſable de prier, dans laquelle nousſom

mes. Combien de fois liſons-nous que

Jeſus-Chriſt lui-même , ce Fils de Dieu,

a prié & adoré ſon Pere ? Combien de fois

liſons-nous qu'il ſe déroboit de ſes Diſci

ples & des troupes pour ſe retirer à l'écart

& pour prier ? S'il diſtribue du pain au

peuple qui le ſuivoit , îl prie ; fi on lui

préſente des petits enfans, il prie pour eux ;

s'il aprend les heureux ſuccès du miniſtere

de ceux qu'il avoit envoyés prêcherl'avé

nement du Royaume des cieux , il prie ;

ſi un de ſes Diſciples doit être expoſé à la

tentation , il prie pour lui , afin que ſa foi

' ne défaillît point ; quand il eſt aux priſes

avec la mort , il prie pour lui-même, il

prie pour ceux que le Pere lui avoit don

nés , & pour tous ceux qui croiroient en

lui par leurs paroles : En un mot l'Hiſtoire

Sacrée n'a pas voulu que nous ignoraſ

ſions que ce Fils bien-aiméde Dieu a quel

H 5
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† paſſé des nuits toutes entiéres

ans ce ſaint exercice.

Si donc notre divin Sauveur , le Saint

des Saints, le Fils unique de Dieu, s'eſt

fait , à cauſe de ſon humanité, toute in

nocente qu'elle étoit, une obligation in

diſpenſable de prier, jugez de là, quelle

peut être la néceſſité de ce devoir à l'égard

de nous , Créatures indignes de la bonté

de Dieu, de nous pécheurs, dignes de ſes

plus ſévéres châtimens , de nous , que

Dieu a faits les objets de ſa§ 2

de nous en un mot, qu'il veut rendre éter

nellement heureux , ſi nous lui ſommes

fidéles & obéiſſans : priez ſans ceſſe.

Ha ! ſi nous connoifſions bien l'excel

lence de la Priére, je ſuis aſſuré que ce

devoir ne nous ſeroit pas pénible. Quoi

de plus grand pour une Créature , que

de s'aprocher de ſon Créateur par laPriére

& par l'adoration ! Quoi de plus grand

que d entrer en conférence avec cette Ma

jeſté infinie, pour lui ouvrir notre cœur,

pour lui repréſenternotre indigence, pour

demander l'aſſiſtance de fon eſprit ,

pour nous entretenir avec ce Dieu de

gloire de notre ſalut éternel !

Il eſt nécefſaire que la Providence veille

fur nous, & que ſa bonté paternelle pour

voie à nos beſoins, pour cela il faut prier.

Il eſt néceſſaire que la foi & l'eſperance
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-

animent nos cœurs , expoſés de toutes

parts aux attaques de la défiance , des

doutes & de l'incrédulité ; pour conſer

ver la foi & l'eſpérance , il faut prier.

Pour avoir une aſſurance légitime du par- .

don de nos péchés & de notre ſalut, il eſt

néceſſaire qu'une véritable repentance

nous releve de nos chûtes, & nous faſſe

marcher conſtamment dans les voies de la

ſanctification & de l'obéiſſance que nous

devons aux Commandemens de Dieu :

mais qui nous conduira dans un chemin,

ſi impraticable à une chair rebelle, à un

cœur vicieux &corrompu ? la Priére. Qui

eſt-ce qui nous ſoutiendra dans les traver

ſes de la vie ? Qui nous aprendra à mettre

notre confiance en Dieu ? la Priére. Qui

nous conſolera à la vue & aux aprochesde

la mort, contre ſes redoutables frayeurs ?

la Priére. Et d'où vient qu'elle eſt capa

ble de tant de grands exploits ; c'eſt parce

que la Créature ne ſauroit faire autre choſe

que prier, & ſe retirer vers ſon Dieu,

afin de metrre ſa bonté, ſa puiſſance & ſa

miſéricorde dans ſes intérêts.

| TRoISIEME RÉFLExIoN.

Mais il faut lever une difficuité qui ſe

préſente. Il n'eſt pas poſſible, après tout,

de prier ſans ceſſe, ſi le ſens eſt ,# faut

H
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être ſans diſcontinuation occupés de l'acte.

de la Priére. Cela eſt véritable. Mais ce

n'eſt pas la penſée de S. Paul. Il a voulu

ſeulement nous aprendre , que nous de

vons avoir recours à la Priére , en tout

tems , en tous lieux , & en toutes ſortes

d'occaſions.De ſorte que notre ame doit

être en une telle ſituation, qu'elle ſoit per

ſuadée de ſon devoir, de ſes foibleſſes ,.

du beſoin qu'elle a de la grace, & pleine

de confiance en la bonté de Dieu & en ſes

promeſſes; afin que cette ſituation latien

ne continuellement en état de ſupliante ,

· en état d'invocation. Il ſuffit, en un mot,

que nous nous ſouvenions toujours, que

nous ſommes des Créatures,des pécheurs,

& des enfans , que Dieu , comme notre

Créateur, notre Sauveur & notre Pere,

apelle à un héritage céleſte & immortel ,

pour entretenir nos cœurs dans l'habitude

de l'Oraiſon. Quel état dans la vie pour

roit nous diſpenſer de prier ? je voudrois

bien qu'on me le diſe. Ce ne ſera pas la

proſpérité. Cet état nous aveugle , &

remplit nos cœurs de l'amour de ce mon

de & de ſes trompeuſes délices. Si jamais

il eſt néceſſaire de veiller & de prier, c'eſt

aſſurément dans la proſpérité; quand rien

ne manque à la vie préſente , & que la

chair eſt ſatisfaite, il faut beaucoup de

piété & de foi pour penſer à la vie à venir,
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:

& pour travailler comme il faut à ſon ſa

lut. La proſpérité eſt un charme qui nous .

faſcine l'eſprit, c'eſt un poids qui nous re

tient ſur la terre & empêche nos ames de

s'élever vers le ciel; en un mot la proſpé

rité eſt toute groſſe de tentations, il faut

veiller & prier afin de réſiſter à cet en

nemi, qui eſt d'autant plus dangereux &

plus à craindre, que c'eſt un ennemi qui

nous flatte & nous plaît. Hl eſt aſſez ordi

naire de voir un homme converti par l'ad

verſité, mais il eſt très-rare d'en voir un

devenir meilleur Chrétien dans la proſ

périté. Etes-vous donc heureux dans cet

te vie ? Veillez ſur vous, priez. Etes-vous

dans une parfaite ſanté? Si vous ſouhaitez

d'en faire un bon uſage , priez. Par la

Priere nous rendons la Majeſté de Dieu

préſente à nos yeux, & alors il eſt difficile

que ſa crainte ne nous retienne. Sommes

nous pauvres , malades, foibles ou mal

heureux ? Prions afin d'obtenir la patien

ce, la ſoumiſſion aux ordres de Dieu, &

la confiance que nous devons avoir en ſa

bonté. Sommes-nous tombés dans quel

que péché ? Prions Dieu qu'il nous releve

par ſa grace. Sommes-nous debout par la

foi ? Prions Dieu qu'il nous ſoutienne.

Voulons-nous éviter le mal ? Prions Dieu

qu'il ne nous induiſe point dans la ten

tation.Voulons-nous faire le bien ? Prions
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Dieu qu'il nous donne & le vouloir & le

faire ſelon ſon bon plaiſir.

Enfin, M. F., je vous ſuplie de n'oublier

jamais la remarque, que nous devons tous

faire au ſujet de la Priere. C'eſt qu'elle

nous rendra inexcuſables au jour du juge

ment. Puiſque Dieu voulant accorder à

nos prieres ce qui eſt utile & néceſſaire à

notre ſalut, & nous ayant apris comment

il falloit prier, c'eſt notre propre faute ſi

nous n'avons pas la grace dont nous avons :

beſoin. C'eſt parce que nous ne la deman

dons pas, ou que nous la demandonsmal,

& que nous ne deſirons peut-être pas fort

ardemment d'être exaucés. Penſonsà nous

afin de prier comme il faut, c'eſt par cette

réflexion que je vais finir. .

A P L I C A T I O N.

Je ne m'arrêterai pas ici à la difficulté

de ceux qui diſent, à quoi bon prier ? eſt

ce que Dieu changera ſes décrets à cauſe

de la Priere ? Tout ce qui arrive n'a-t-il pas

été déterminé de tout tems ?Je demande

rois volontiers à ces gens, s'ils ſavent bien .

que la priere n'entre pas dans les décrets

de Dieu , ou dans ſa preſcience, comme

un moyen deſtiné à tel ou tel événement

qui me concerne; mais ſans nous embar

raſſer l'eſprit de cette ſpéculation, contem

:
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tons-nous de ſavoir que la direction des

événemens apartient aux ſecrets de la Pro

vidénce : nous n'y connoiſſons rien. Pour

la pratique de la Priere, c'eſt un devoir

que Dieu, que la raiſon, la nature &

la conſcience nous impoſent, ſoit pour

adorer Dieu, ſoit pour obtenir les choſes

dont nous avons beſoin, c'eſt à nous à

nous en acquitter.

· Prions donc, & prions premierement

avec foi : ce n'eſt rien de réciter une Priere

ſans réflexion & ſans attention. C'eſt un

crime de prier à tout hazard & à l'aventu

re, dans la penſée que peut-être la Prie

re pourra être de quelque utilité & que du

moins elle ne ſauroit nuire. Pour être exau

cés, il faut prier avec foi & ſans douter,

puiſque nous avons la parole & la promeſ

ſe formelle de Dieu, qu'il nous exaucera

uand nous lui demanderons, non les cho

es qui tendent à ſatisfaire les paſſions &

l'amour de ce monde, mais les choſes

néceſſaires pour ſa gloire & pour notre

ſalut. -

En ſecond lieu nous devons prier avec

ardeur, l'importance des graces & des

biens que nous demandons le requiert.

Nousprions pour obtenir le pardon de nos

péchés, pour être délivrés de la condam

nation, & pour recevoir la grace ſalutaire

& la gloire immortelle. De fi grands ob
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jets, ſi nous avons la foi, ne ſauroient

laiſſer nos cœurs dans la tiédeur & dans

l'indifférence. Il faut donc prier avec ar

deur, parce que nous devons ſouhaiter

avec paſſion, d'obtenir la grace que nous

demandons pour faire notre ſalut. -

C'eſt pourquoi il faut , en troiſieme

lieu , prier avec perſévérance. Si Dieu

n'exauce pas nos premieres oraiſons, c'eſt

qu'il nous éprouve pour ſavoir ſi l'affaire

nous tient à cœur, & ſi nous deſirons ar

demment d'être exaucés. Mais après avoir

vu par notre perſévérance dans la priere,

que nous ſommes ſincérement altérés de

ſa grace, que nous ne voulons point le

quitter qu'il ne nous ait bénis, il répon

dra enfin à nos Requêtes favorablement.

De ſorte qu'après l'avoir invoqué & prié

dans cette vie de miſeres, nous le loue- .

rons éternellement dans la gloire. Dieu

nous en faſſe à tous la grace. Amen.


